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Un décret publié le 
2 octobre contraint 
désormais les 
cantines scolaires 
à varier les menus, 
tout en limitant le 
sel, les sauces et 
la graisse. Dans ce 
domaine, Poitiers 
et les communes 
voisines font figure 
de bons élèves. 

n	Romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

A Béruges, la respon-
sable de la restaura-
tion scolaire gère tout 

de A à Z. On l’appelle encore 
affectueusement la cantinière. 
Employée par la commune, 
elle est en contact direct avec 
les fournisseurs. Elle contrôle 
les quantités au moment des 
livraisons quotidiennes, dresse 
les factures et tient la comp-
tabilité. Sans oublier de pré-
parer les repas pour les cent 
quarante chérubins déjeunant 
sur place chaque jour. Quatre 
agents s’occupent du service.
Les matières premières arrivent 
le matin. Les menus sont cuisi-
nés sur place. Le boulanger du 
village fournit le pain. Même 
les volailles proviennent d’un 
producteur bérugeois ! Autant 
dire que les recommandations 
du ministre de l’Alimentation, 
Bruno Lemaire, n’effraient pas 
les élus locaux. L’eau dispo-
nible à volonté ? Le sel et les 
sauces au compte-gouttes ?... 
Ici, pas de souci ! « Ce décret 
(Ndlr : publié le 2 octobre au 
Journal officiel) contient des 
recommandations de bon sens. 
Nous les appliquons déjà pour 
le bien-être de nos enfants », 
note Jean-Yves Bézie, adjoint 
en charge de l’école.
Il est vrai que le texte rappelle 
des règles nutritionnelles déjà 
bien établies à Poitiers et ses 

alentours. Matthieu Noirot, 
président de la Peep (parents 
d’élèves), salue d’ailleurs « la 
qualité des menus proposés » 
dans l’agglomération. Un terri-
toire sur lequel les « apports 
en fibres, vitamines, protéines 
et calcium » -autre exigence 

du décret- sont regardés à la 
loupe. 
Au grand dam des bambins, 
les frites n’ont leur place sur 
les tables qu’une fois par mois 
maximum. Les petits Poite-
vins ont l’habitude. Dans la 
capitale régionale, elles sont 

déjà bannies, depuis 2009, des  
4 700 assiettes servies au quo-
tidien. La Ville a recruté une 
diététicienne, tout en créant 
une « commission menus », à 
laquelle les parents sont asso-
ciés. Membre du Programme 
national nutrition santé, Poi-
tiers assure aussi privilégier les 
circuits courts et le bio, présent 
dans « 25% des aliments ». À 
Mignaloux-Beauvoir, le dié-
téticien s’érige carrément en 
rempart contre la malbouffe. 
Ici, l’expert prépare également 
le goûter de l’accueil périsco-
laire et a rédigé un guide des 
repas du soir à destination des 
parents (en ligne sur le site de 
la commune). 

u Le prestataire
     s’occupe de tout
Les élus de Jaunay-Clan ont, 
eux, confié la restauration sco-
laire à un prestataire extérieur 
qui livre, chaque jour, environ 
420 repas réchauffés sur place. 
A lui de respecter les normes 
et les décrets ! Le maire de 
Smarves a trouvé une solution 
plus originale encore. Depuis 
vingt ans, le contrat qui le lie 
à son prestataire inclut, non 
seulement la livraison de la 
matière première, mais aussi 
la mise à disposition d’un cui-
sinier. « Notre hantise était 
d’embaucher un mauvais 
cuisinier. Le prestataire s’est 
chargé de la sélection. Nous 
l’avons gardé pendant dix-sept 
ans », raconte Philippe Bar-
rault. Les menus, réalisés par 
un diététicien, sont présentés 
aux parents trois semaines 
à l’avance. Comme à Jaunay-
Clan, le décret est l’affaire du 
prestataire.
Les communes se sont donc 
adaptées au texte depuis long-
temps. Bonne nouvelle, malgré 
ces normes, les tarifs de la can-
tine devraient rester inchan-
gés. Les parents savoureront !

l’info	de	la	semaine
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À bas les frites ! Le décret conseille de 
limiter les plats trop sucrés et trop gras.

clic-claque
Envolées les pâtes trop cuites 
noyées dans le sel. Estourbi 
le petit asticot grouillant dans 
le plat de riz. Balayées les 
frites à toutes les sauces et 
les sauces dans toutes les 
frites. La pause déjeuner de 
nos chères têtes blondes (ou 
brunes, ou rousses…) s’offre 
une révolution de palais. Et 
comment la fomente-t-elle ? 
Mais par la voie réglementaire, 
pardi. Et un décret, un ! Voilà 
qui ne manque pas de piment 
et fait bouillir le paradoxe.
Comment le pays de la 
haute cuisine, muse de la 
gastronomie mondiale, en 
est-il arrivé à devoir légiférer 
pour enseigner l’art du  
« bien-manger » à ses enfants? 
Education parentale évasive, 
nous direz-vous ! Possible. 
Mais la « malbouffe » familiale 
reste inattaquable. C’est donc 
l’école que l’on met au pilori. 
Tellement plus facile. 
On voudrait donc nous faire 
croire que, jusqu’alors, les 
gérants de nos cantines 
n’étaient pas à la hauteur. 
Que la nécessité d’équilibre 
nutritionnel et de profusion 
de légumes et de fruits 
échappait depuis toujours à 
leur connaissance comme 
à leurs préoccupations. Que 
les sources en eau de qualité 
étaient taries. Que les pots 
de mayonnaise, de ketchup 
et autres plaisirs adipeux 
grouillaient sur toutes les 
tables. Que les fraises étaient 
servies en janvier, les melons 
en décembre. Et qu’aucune 
discipline ne pouvait présider 
au bon sens collégien. Voilà 
qui doit leur tordre les boyaux 
à nos pros de l’alimentation 
collective. 
Au moins, les voilà rassurés: 
la loi va leur réapprendre 
leur métier. Manquerait plus 
que Robuchon se transforme 
en maître de stage. Un jour, 
peut-être…

Nicolas Boursier
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Ex-rédacteur 
en chef de La 
Croix, Dominique 
Gerbaud préside 
l’ONG Reporters 
sans frontières 
depuis octobre 
2009. À quelques 
semaines des Assises 
internationales du 
journalisme, qui 
auront lieu à Poitiers 
(8-10 novembre), il 
livre son sentiment 
sur l’état de la liberté 
de la presse, en 
France et à l’étranger. 
 n Recueilli	par	arnault	Varanne	

avaranne@np-i.fr

Dominique Gerbaud, rappe-
lez-nous le rôle de Reporters 
sans frontières ?
« Il consiste à défendre le 
travail des journalistes, notam-
ment dans les dictatures et les 
nouvelles démocraties, comme 
certains pays arabes. Dans 
beaucoup de pays, il ne va pas 
de soi qu’ils puissent travailler 
librement. »
L’arrivée de citoyens repor-
ters sur le marché de l’infor-
mation bouleverse-t-elle la 
donne ? 
« Je suis président de RSF (Ndlr: 
depuis octobre 2009) à une 
période-charnière pour la pro-
fession. Aujourd’hui, beaucoup 
de blogueurs et de net-citoyens 
prennent des risques pour 
informer. Ils méritent d’être 
défendus, en Iran, au Vietnam, 
en Chine… En même temps, 

nous devons être extrêmement 
vigilants vis-à-vis de toutes les 
formes de contrôle de la presse 
par ces nouveaux médias. »
L’enlèvement de Stéphane 
Taponnier et Hervé Ghes-
quière en Afghanistan avait 
provoqué des réactions épi-
dermiques des autorités fran-
çaises. Les comprenez-vous ? 
« Le journaliste reporter de 
guerre est un élément très 
important dans la vie d’une 
démocratie. Il est de plus en 
plus mal vu par les autorités 
militaires et politiques. Nous 
sommes des empêcheurs de 
tourner en rond. C’est vrai que 
leur libération a coûté cher à 

l’Etat. Maintenant, il faut com-
prendre que le journaliste, pour 
rendre compte d’une situation, 
doit prendre des risques, aller 
au-delà des chars et des am-
bassades. »

u « Ménard, 
      c’est Ménard… »

RSF classe la France au 44e 
rang des pays où la liberté de 
la presse s’exprime le mieux. 
Pour quelles raisons ? 
« Nous sommes l’un des pays 
où les journalistes peuvent 
exercer leur métier librement. 
(…) Ce qui nous inquiète, c’est 
qu’il y a de plus en plus d’at-

teintes à la liberté de la presse. 
On voit par exemple des jour-
nalistes menacés de mort, le 
secret des sources mis à mal, 
un président de la République 
qui se permet de désigner lui-
même les patrons de l’audiovi-
suel public… Toutes ces petites 
régressions montrent que la 
liberté de la presse est un com-
bat permanent. On ne peut pas 
se satisfaire de constater que 
la principale chaîne de télé, 
les trois-quatre plus grands 
journaux, appartiennent à 
des groupes dépendant de 
commandes de l’Etat et dont 
les patrons sont, comme par 
hasard, des amis de l’actuel 
président de la République. »
Comment les médias papiers 
peuvent-ils résister à la 
déferlante numérique ? 
« Je conçois mal une société 
sans média papier. En même 
temps, je suis un lecteur de 
livres sur iPad… Ce que je 
souhaite, c’est qu’il y ait une 
complémentarité entre papier 
et numérique. »

Dernière question : Robert 
Ménard a incarné Reporters 
sans frontières pendant des 
années. Ses saillies média-
tiques vous dérangent-elles ? 
« Ménard, c’est Ménard, RSF, 
c’est RSF ! Il a le droit d’exprimer 
ses opinions, même s’il y a une 
contradiction fondamentale 
avec les combats qu’il a menés 
par le passé. Cela ne me plaît 
pas. Il a mouillé sa chemise 
pour sortir des gens de prison. 
En même temps, on aimerait 
bien qu’il se calme un peu. »

Dominique Gerbaud estime que la presse française est victime 
de «petites régressions» aussi insidieuses qu’inquiétantes.  

médias 
« La liberté de la presse, 
un combat permanent »

vite dit
POLITIQUE

Hollande gagne 
la bataille de Poitiers
Dimanche, les électeurs 
étaient plus nombreux que 
la semaine précédente à se 
déplacer pour le second tour 
de la primaire socialiste. 
Plus de 20 200 personnes 
se sont rendues aux 
urnes. François Hollande a 
obtenu la majorité des voix 
(67%) contre 33% à son 
adversaire Martine Aubry. 
Entre les deux tours, le 
maire de Tulle et député de 
Corrèze avait réuni derrière 
lui tous les candidats 
déchus, dont la présidente 
du Conseil régional de 
Poitou-Charentes, Ségolène 
Royal. Un ralliement qui 
lui a sûrement permis 
d’accumuler, dans le 
département, dix points 
de plus qu’au niveau 
national. Cette répartition 
des suffrages a été 
respectée dans la quasi-
totalité des communes de 
l’agglomération. Hollande 
totalise même 69,7% des 
voix à Buxerolles.   

SANTé

Interdiction totale 
du bisphénol A
Le « 7 » a récemment 
évoqué (n° 93) l’initiative 
prise en janvier 2010 par 
les crèches publiques de 
Poitiers de retirer de leurs 
stocks l’ensemble des 
biberons contenant du 
bisphénol A. Le contenant 
alimentaire -accusé 
d’augmenter le poids de 
naissance des garçons- a 
été interdit par un vote à 
l’unanimité de l’Assemblée 
Nationale, ce mercredi 12 
octobre.

Bon à savoir
Dominique Gerbaud a 64 
ans. Ancien grand reporter 
à L’Express, ce Deux-Sévrien 
de naissance et ancien 
élève… du lycée Saint-Jo, 
à Poitiers, fut également 
rédacteur en chef adjoint 
de La Nouvelle République 
et rédacteur en chef de La 
Croix. Il interviendra lors 
des Assises internationales 
du journalisme, qui se 
déroulent les 8, 9, 10 no-
vembre prochains à Poitiers. 
Retrouvez le programme 
sur www.7apoitiers.fr
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Première cause de 
mortalité chez les 
jeunes enfants, 
véritable hantise 
des personnes 
âgées, les accidents 
domestiques 
n’épargnent aucune 
génération. Les 
20 et 21 octobre, 
aux Salons de 
Blossac, le Centre 
communal d’action 
sociale (CCAS) mène 
campagne autour de 
deux mots d’ordre: 
sensibilisation et 
prévention.

  n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Replongez-vous vingt, 
trente ou soixante ans 
en arrière. Imaginez-

vous assis à cette table, si 
grande que votre regard ne 
peut en percevoir le centre. 
Imaginez-vous au pied de 
cette gazinière, convoitant 
d’une main curieuse l’inac-
cessible casserole, rougie par 
un feu invisible. Vous voici de 
retour au pays de l’innocence, 
des bonheurs enfantins et 
des… périls infantiles. 
Tous les jours, en France, plus 
de deux mille bambins de 
moins de 6 ans paient de leur 
vie, de traumatismes ou de 
malaises, leur « insouciance 
domestique ». « Les premiers 
mois de l’existence suscitent 
de vrais dangers », explique 
Angélique Branchelot, res-
ponsable du service Santé au 
Centre communal d’action 
sociale de Poitiers, organi-
sateur, les 20 et 21 octobre, 
aux Salons de Blossac, de 

deux journées d’animations 
familiales sur la prévention 
des accidents domestiques.  
« On estime, poursuit-elle, que 
jusqu’à l’âge de 3 mois, les 
facteurs de risques nécessitant 
une vigilance extrême sont les 
chutes de lit, de la table à lan-
ger et de la baignoire. Après 
6 mois, la surveillance doit 
également se porter sur les 
risques d’étouffement avec 
les aliments et les petits ob-
jets. Après 9 mois, ce sont les 
chutes, toujours, les brûlures 
dans la cuisine et l’ingestion 
de produits ménagers. Jusqu’à 
5-6 ans, il faut comprendre 

que l’enfant n’a pas vraiment 
conscience des dangers. » 
Selon une étude réalisée en 
2010 par l’Inpes, Institut natio-
nal de prévention et d’édu-
cation pour la santé, onze 
millions de cas d’accidents 
domestiques auraient été en-
registrés dans l’Hexagone, soit 
trois fois plus que d’accidents 
de la route. Des statistiques 
que confirment les chiffres des 
urgences du CHU de Poitiers : 
19 000 interventions, adultes 
et enfants confondus, pour 
des traumatismes domes-
tiques au cours de la même 
année. « Les seules urgences 

pédiatriques, précise le centre 
hospitalier, considèrent que 
les chutes et les ingestions 
toxiques et médicamenteuses 
mobilisent un quart de leur 
activité. » 
Véritable piège pour l’enfant, 
la maison n’épargne per-
sonne. Ni nos anciens, fragi-
lisés par des déplacements 
difficiles et une topographie 
(escaliers, tapis…) pas tou-
jours adaptée, ni les adultes 
«alertes». A l’heure des  
«plaisirs-loisirs», jardinage et 
bricolage sont ainsi régulière-
ment soumis à l‘imprévu et au 
coup dur.

société 
Le danger est à la maison

repères
SALON

Les pompiers 
montrent l’exemple
De 9h à 18h, les 20 et 
21 octobre aux Salons de 
Blossac (accès gratuit), 
le CCAS réunira plusieurs 
partenaires, dont le Service 
départemental d’incendie et 
de secours de la Vienne. Ce 
dernier éclairera les visiteurs 
sur les gestes de premier 
secours, ceux à avoir en 
cas de brûlure, intoxication 
alimentaire ou noyade, ainsi 
que sur l’utilisation d’un 
défibrillateur.

ANIMATION

Bienvenue dans 
la Maison des Grands
L’association niortaise 
Calyxis, centre de ressources 
dédié à la prévention des 
risques à la personne, 
animera, le jeudi 20 à 
18h, une conférence sur 
«les accidents de la vie 
courante». Elle proposera en 
outre, sur les deux jours, des 
animations familiales, avec 
notamment l’immersion 
dans la « Maison des 
Grands», au sein de laquelle 
table et chaises de cuisine, 
gazinière… ont une taille 
multipliée par deux. « Pour 
mieux se rendre compte de 
la perception d’un enfant 
en bas âge », expliquent les 
organisateurs. A découvrir 
encore la «Maison Tourisk», 
réduction interactive 
permettant de simuler les 
accidents domestiques. 
N’hésitez pas, enfin, à 
affronter « Maître IB », chef 
de la prévention des risques 
au quotidien, dans le Quizz 
Kicetoo. 

Dans la Maison des Grands, les 
grands se sentent tout petits.
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News fr om Jef frey

La résistance 
mondialisée
Emanant de Liberty Square, aux portes du quartier financier 
de Manhattan, Occupy Wall Street se présente comme un 
mouvement de résistance populaire ouvert à tous, sans chef de 
file. Il s’insurge contre la cupidité et la corruption prêtées aux 
boulimiques du « fric ». Il s’inspire du printemps arabe en prônant 
des rassemblements non-violents. Ses porte-parole demandent 
aux policiers qui les encadrent de désobéir aux ordres en se 
joignant à eux. Assez hétéroclites, les manifestants expriment un 
malaise généralisé face aux inégalités flagrantes et répandues un 
peu partout. A la fois viscérale et virale, leur révolte se propage 
et rejoint celle des « indignés » des pays européens. Jusqu’où 
ira-t-elle ? Grâce en majeure partie à l’interface de l’iPhone, les 
nouvelles les plus fraîches circulent, les barrières géographiques 
et linguistiques s’estompent, et la communication a lieu en temps 
réel. C’est l’apothéose de la philosophie Apple ! Fruit éclatant de 
l’esprit d’entreprise, grande réussite de l’économie de marché, 
l’iPhone constitue l’une des meilleures illustrations des bienfaits 
de la mondialisation. Et grâce à feu Steve Jobs, dont les inventions 
ont révolutionné l’existence aussi bien des pauvres que des riches, 
les laissés pour compte se font entendre et se donnent la main.

Globalized resistance
Emanating from Liberty Square, gateway to Manhattan’s financial 
district, « Occupy Wall Street » presents itself as a leaderless 
people’s resistance movement, open to one and all.  It takes a 
stand against the greed and corruption imputed to those whose 
wealth is never enough. In its advocacy of non-violent assembly, 
it draws inspiration from the Arab spring. Its spokespeople ask 
the policemen tasked with monitoring them to disobey orders 
and join their ranks. A motley crew, the demonstrators express 
pervasive unease over the flagrant inequalities that prevail 
most everywhere. At once visceral and viral, their revolt has 
been spreading like wildfire as they find common ground with 
“indignant” Europeans. Where will it all end up? Thanks largely to 
the iPhone interface, the latest news gets around, boundaries are 
crossed and language barriers forded; communication occurs in 
real time. It’s the apotheosis of the Apple philosophy! A keystone 
achievement of the enterprising mind, a signal success of the 
market economy, the iPhone offers a telling illustration of the 
benefits of globalization. Thanks to the late Steve Jobs, whose 
inventions have revolutionized the existence of rich and poor 
alike, the economic outcasts of the world are finding a voice and 
coming together.  

Américain de naissance, Jeffrey Arhsam vit 
en France depuis trente ans et habite Châ-
tellerault. Enseignant d’anglais, traducteur-
interprète, il nous propose une fois par mois, 
en version bilingue, un petit billet d’humour 
sur l’actualité. 

À l’initiative du 
journaliste François 
Gibert, l’antenne 
régionale de France 3 
a lancé, à la rentrée, 
les premiers journaux 
d’information à 
destination des 
sourds. «Signatures» 
est diffusée les 
samedis midi et soir. 

n	antoine	Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

«C’est Signatures. » 
Chaque samedi midi et 
soir, François Gibert ponc-

tue de cette manière la nou-
velle « pastille » d’information 
de France 3 Poitou-Charentes. 
La première émission du 
genre accessible aux sourds. 
Le phrasé est lent, les propos 
didactiques. Une nécessité 
puisque Marion doit simulta-
nément traduire ses propos 
dans la langue des signes. 
Le concept ? Reprendre trois 
reportages précédemment 
diffusés dans les journaux 
d’informations de l’antenne 
régionale. Les commentaires 
sont réécrits de manière à être 
compréhensibles par les per-
sonnes malentendantes.

  « Il est important de savoir que 
80% des personnes handica-
pées par une surdité profonde 
sont illettrées », explique le 
journaliste. Par ricochet, elles 
sont exclues de tout ou partie 
du système d’information. La 
radio leur est inutile. La presse 
écrite généralement inacces-
sible. La télévision constitue 
donc leur seul salut. Las. Les 
moyens techniques mis en 
œuvre pour la traduction sont 

trop souvent limités. Conscient 
de ces difficultés, François 
Gilbert s’est promis de com-
bler un manque. D’autant que  
« Poitiers est la capitale fran-
çaise des sourds », ajoute-t-il.

u au service de L’info
ll y a quelques mois, François 
Gibert a donc poussé les portes 
de l’association poitevine 
2LPE (Deux langues pour une 
éducation). Trois traducteurs 
le suivent désormais dans le 
projet. De son côté, il a revu sa 
manière de travailler. Exit les 
figures de style. Ses phrases se 
résument au classique sujet-
verbe-complément. « Pour-

quoi faire compliqué quand on 
peut faire simple ? », ironise le 
présentateur de «Signatures». 
Après cinq diffusions, le 
succès d’audience est déjà 
au rendez-vous. Les retours 
positifs affluent à la rédaction.  
« « Signatures » est véritable-
ment dans son rôle de mission 
de service public, se ravit son 
initiateur. Nous n’avons qu’un 
objectif : ouvrir une fenêtre 
sur l’information locale aux 
Poitevins atteints de surdité. »  
« Signatures » va au plus 
simple, au plus précis, au plus 
juste… Pour le bonheur des 
sourds. Pour le bonheur de 
tous.

François Gibert présente conjointement  
« Signatures » avec Marion, traductrice. 

france 3 
Le geste à la parole

Chaque vendredi, Pascal Sarragot présente «13h avec vous», 
l’émission interactive de l’antenne régionale de France 3. 
Connecté à Internet grâce à une tablette numérique, l’anima-
teur relaie les conseils des auditeurs et les coups de cœur de 
la presse régionale, pour le week-end à venir. Vous pouvez 
transmettre vos contributions à la rédaction via l’adresse 
facebook.com/France3PoitouCharentes

n Plus de 30 ans d’expérience 
   dans le domaine de la propreté
n Plus de 10 ans de certification ISO 9001 : 2008
n Plus de 1000 sites nettoyés au quotidien
n Plus de 350 salariés au service de notre clientèle

Une éqUipe à votre service
n 18 laveurs de vitres professionnels
n  7 Chargés de clientèle

AZUR NET POITOU 4 rue Denis Papin ZAC de Beaulieu Tél. 05 49 44 21 21
Fax. 05 49 44 13 92 www.azurnet.net - direction@azurnet.net

13e titre au championnat du monde des laveurs de vitres

13h avec vous en Poitou-Charentes
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7	ici

Quand l’animal interroge l’homme
Il est de bon ton de jeter un regard de déri-
sion sur la chronique des faits divers relatés 
dans la presse. Cette dérision pourrait laisser 
croire qu’il y a un domaine de la pensée et un 
domaine de l’action et que les humbles nou-
velles quotidiennes n’apprennent finalement 
rien d’autre que de l’anecdotique et ne disent 
rien d’essentiel sur la vie et sur l’humanité. 
Or, un philosophe oublié avait écrit que « la 
matière de la réflexion morale, c’est le jour-
nal, la rue, la vie, la bataille au jour le jour ».
Et c’est ainsi que peuvent surgir, de la rue ou 
de la presse parlée, imagée ou écrite, des 
évènements dont la banalité s’effondre sitôt 
qu’ils sont accueillis avec humilité pour inter-
roger, déstabiliser, construire ce qu’on appelle 
le sens moral et qui n’est rien d’autre que 
réfléchir pour savoir comment se comporter 
à l’égard d’autrui. Et parce que l’on croit que 
l’humain ne concerne que les relations entre 
les hommes, un évènement apparemment 
insignifiant peut montrer soudainement que 
l’humain se dit aussi dans la manière d’être 

et de faire à l’égard de toutes ces autres vies 
non humaines qui partagent le destin ter-
restre des hommes. 
C’est ainsi qu’un jour d’octobre, à la rubrique 
des faits divers, s’étalait la triste histoire d’un 
chiot de quelques mois torturé par brûlures, 
avant d’être abandonné et dont une photo-
graphie montrait le corps meurtri surmonté 
d’un visage au regard noir et résigné. Il s’agis-
sait bien d’un visage et non d’une simple 
tête animale, d’un visage vivant et expressif 
qui, bien que n’appartenant pas au monde 
des humains, provoquait l’attendrissement 
du lecteur, sitôt qu’il acceptait de poser son 
regard. Et ce visage, bien que non humain 
de par son statut biologique, renvoyait avec 
fulgurance à ce qu’Emmanuel Lévinas écrivait 
à propos du visage humain : « Le visage est 
ce qu’on ne peut tuer, ou du moins ce dont 
le sens consiste à dire : tu ne tueras pas ». Il 
ne faut certes pas faire d’angélisme et feindre 
d’ignorer la complexité des relations et des 
fonctions que les animaux doivent déployer 

parmi les humains. 
Si Kant opposait la personne, au-dessus de 
tout prix, pourvue d’autonomie, unique et 
insubstituable à la chose qui s’achète, se 
vend, s’échange, il fut peu disert sur l’ani-
mal qui tient certes de la chose parce qu’il 
s’achète et se vend, mais qui partage au 
moins une caractéristique commune avec la 
personne humaine, c’est qu’il peut souffrir. 
Et le fait divers nous apprend  qu’on ne peut 
à l’égard de l’animal aller en deçà d’une 
éthique minimaliste qui devrait rendre into-
lérable à l’Homme tout mal, toute souffrance 
infligée à autrui  même si cet autrui est un 
vivant qui ne partage pas biologiquement 
la condition humaine… Et c’est ainsi qu’un 
fait divers invite à méditer sur l’attention à 
la fragilité qui fonde la posture morale. À 
ce titre, l’animal peut contribuer, dans son 
dénuement, à nous interroger pour que 
croisse une humanisation toujours inachevée. 

Roger Gil

regards

68 ans. Né à Sidi-Bel-Abbès 
(Algérie). Marié, deux enfants.
Doyen honoraire de la Faculté
de médecine-pharmacie
Professeur émérite de neurologie 
Responsable de l’Espace éthique 
du CHU de Poitiers.

J’AIME : la lecture, la poésie,
la médecine, l’enseignement,
le bord de l’eau, Albert Camus,
les chiens, le jazz, les westerns,
la fidélité, la sincérité

J’AIME PAS : le bricolage, les 
foules, les jeux de cartes, les mots 
croisés, la duplicité, la violence,
le rangement, la solitude,
l’oisiveté 

Roger GIL
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Sous la présidence de 
Jean-Luc Couillault, 
le CEI s’apprête à 
franchir une nouvelle 
marche en termes 
de développement. 
Cette volonté 
s’illustre notamment 
par de nouvelles 
dotations au concours  
« Créa’Vienne ». 

              n  antoine	Decourt
adecourt@7appoitiers.fr

Arnaud Lecluse a été 
lauréat du prix « déve-
loppement durable » de 

la dernière édition du concours 
«Créa’Vienne». Son projet ? 
Créer une société de coursiers 
à vélo à Poitiers. Un concept 
qui avait su séduire le jury. 
Après un mois et demi d’acti-
vité, le néo-entrepreneur vient 
confirmer les espoirs placés en  
« Vélomail ». 
Cette jeune entreprise fait 

d’ores et déjà la fierté du 
CEI  (Centre d’entreprises et 
d’innovation). Une pépinière 
d’entreprises dont Jean-Luc 
Couillault vient de prendre la 
présidence avec des idées plein 
la tête. « Le CEI doit franchir 
une nouveau palier », lâche-t-il.  
«Créa’Vienne» devra faciliter 
cette reconnaissance. Pour sa 
cinquième édition, le concours 
sera lancé à l’occasion du salon 
des Entrepreneurs à Paris, les 
1er et 2 février  2012. De cette 
manière, les conseils d’admi-
nistration du CEI et de Vienne 
Initiative souhaitent ancrer 
l’opération au plan national.
« L’image de la Technopole est 
un atout non négligeable pour 
des entreprises naissantes, ex-
plique le dirigeant de la société 
Pierre Milleret. «Créa’Vienne» 
doit nous permettre d’attirer 
des projets plus ambitieux 
dans la pépinière. Il nous faut 
ramener les idées les plus inno-
vantes sur le territoire. »

Pour ce faire, la dotation des prix 
devrait être doublée. De plus, les 
organisateurs annoncent l’arri-
vée de nouveaux partenaires 
pour permettre d’accroître le 
nombre de lauréats. « Nous 
nouons actuellement des liens 
avec les différents ordres (avo-
cats, experts-comptables...), de 
nouveaux établissements ban-
caires et des Business Angels », 
admet Jean-Luc Couillault.

« Velomail» et Arnaud 
Lecluse, lauréats 2010  

concours 
Créa’Vienne 
à la relance
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environnement

Après la rénovation 
de l’usine d’eau 
potable de 
Bellejouanne, Céline 
Lelard, ingénieure 
chargée de mission à 
Grand Poitiers, livre 
ses explications sur ce 
chantier d’envergure.
 n 	Recueilli	par	antoine	Decourt

adecourt@7apoitiers.fr

Pouvez-vous brièvement ex-
pliquer en quoi a consisté la 
rénovation de l’usine d’eau 
potable de Bellejouanne ? 
« Elle a eu pour but d’améliorer 
la qualité de l’eau distribuée, 
renforcer la protection des 
milieux naturels et accroître 
l’efficacité énergétique des 
équipements. Dans ce but pré-
cis, l’élimination des pesticides 
bénéficie d’un système de trai-
tement totalement repensé. La 
réhabilitation et l’optimisation 
de la filière sont désormais 

assurées par un procédé de 
pointe. En outre, nous avons 
créé un dispositif permettant 
de traiter les boues et autres 
déchets naturels avec une effi-
cacité redoutable. »

Concrètement, cette opéra-
tion permet-elle d’améliorer 
la qualité de l’eau distribuée 
au robinet des Poitevins ? 
« Tout d’abord, il convient de 
préciser que l’eau fournie était 
déjà de très bonne qualité. 
En attestent les certifications 
accordées par les organes de 
contrôle au cours des vingt 
dernières années. Sur cette 
même période, l’eau distri-
buée a toujours respecté les 
normes requises en termes de 
santé publique. Cette rénova-
tion en profondeur de l’usine 
de Bellejouanne confirme cet 
engagement. Les bénéfices de 
ce chantier d’envergure sont 
avant tout mesurables sur 

l’environnement. Notre impact 
sur le milieu naturel va être 
largement amoindri. »

Dans cet esprit, l’excep-
tionnelle sécheresse du 
printemps a soulevé des 
inquiétudes sur les res-
sources en eau potable de 
l’agglomération. Doit-on s’en 
inquiéter pour l’avenir ?
« Il ne faut surtout pas céder 
à la panique. Il est nécessaire 
de veiller à notre consom-
mation d’eau, mais les res-
sources naturelles ne sont 
pas pour autant en danger. La 
source de Fleury (à l’ouest), 
qui représente 30% de l’eau 
potable diffusée, a conservé 
un niveau satisfaisant durant 
l’été. Les sources situées à l’est 
du territoire (Sarzec, Charassé, 
Le Peu) nous préoccupent 
davantage. Avec l’hiver, 
nous allons entrer dans une 
période cruciale. La recharge 

des nappes va être scrutée 
avec attention. Les pluies vont 
être déterminantes. Reste un 

fait important à prendre en 
compte: nos réserves sont loin 
d’être taries. »

eau

Grand Poitiers 
a encore de la réserve

L’eau de Grand Poitiers n’est 
pas près d’être épuisée. 
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On la croyait 
disparue, elle revient 
au galop. Partout 
en Europe et donc 
dans l’Hexagone, la 
gale refait son nid. 
Poitiers n’échappe 
pas à la vague 
épidémique
du moment.

 n 	nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A force de la voir jouer à 
cache-cache avec nos 
nerfs, on oublierait 

presque que cette affection est 
vieille comme le monde. Un 
coup j’te vois, un coup j’te vois 
pas. La gale est décidément 
une vraie peste.
Si l’on en croit les plus hautes 
autorités sanitaires, 2011 
serait un bon support de nidi-
fication. Les sarcoptes, acariens 
microscopiques à l’origine du 
mal, auraient repris du poil de 
la bête, trouvant leur confort 
dans l’épiderme de nombre de 
nos concitoyens. 
« Cet acarien femelle creuse 
des sillons dans la peau pour y 
déposer ses œufs, explique le  
Pr Gérard Guillet, chef du ser-
vice de dermatologie du CHU. 
Pour tout avouer, on ne sait pas 
d’où viennent ces sarcoptes, 
ni pourquoi les épidémies 
apparaissent aussi vite qu’elles 
disparaissent. Ce dont on est 
sûr, en revanche, c’est que la 
contamination est favorisée 
en milieux collectifs, de types 
maisons de retraite ou centres 
hospitaliers, et que l’affection 
est très très contagieuse. » 
Transmise par un contact 
prolongé de la peau ou de 
squames infestés, plus rare-

ment par le linge de maison 
ou les vêtements, la gale 
humaine a besoin de cha-
leur pour se développer. Elle 
se concentre de fait sur les 
régions les plus « chaudes » du 
corps : l’entre-doigts, les ais-
selles, les genoux, les parties 
génitales, le sous-thorax et les 
fesses. 
Chez le nourrisson, elle crée 
des papules rouges plus spé-
cifiquement localisées dans 
les plis axillaires et sous les 
pieds.

« Toute apparition, le soir 
et la nuit, de fortes déman-
geaisons à ces endroits doit 
constituer une véritable 
alerte », insiste le Pr Guillet.
La consultation d’un dermato-
logue est dès lors fortement 
conseillée. Tout comme le  
« traitement » de l’entourage 
immédiat du patient. « Deux 
principes s’imposent, poursuit 
le spécialiste, laver tous les 
draps et vêtements à 50°C et 
les laisser à l’air libre pendant 
48 heures. S’il le faut, on peut 

également utiliser des pro-
duits de poudrage. »
Diagnostiquée à temps, l’offen-
sive des sarcoptes peut être 
facilement endiguée, par l’appli-
cation de benzoate de benzyle 
pendant deux jours consécutifs 
-« c’est alors toute la famille qui 
doit y passer », prévient Gérard 
Guillet-, éventuellement com-
plétée par un traitement oral 
à base d’antiparasitaires. A 
défaut, eczéma croûteux et 
surinfection peuvent entraîner 
des irritations insoutenables.

La gale est transmise par cette vilaine sarcopte, 
qui pond ses œufs dans l’épiderme. 

santé

vite dit
RECHERCHE
Quintuple labellisation
pour le CHU
Le devenir d’un centre 
hospitalier universitaire ne 
dépend pas uniquement de 
la qualité de ses pratiques 
médicales. Il tient aussi à 
l’évaluation de ses équipes 
de recherche, clinique et 
fondamentale. Celui du 
CHU de Poitiers semble 
assuré. Au 1er janvier 2012, 
l’établissement poitevin 
comptera en effet, dans 
ses rangs, cinq équipes 
de recherche labellisées 
par l’Inserm (Institut 
national de la santé et de 
la recherche médicale). 
Véritable organe 
certificateur, ce dernier a 
accordé sa confiance à…
• l’unité d’ischémie-
reperfusion en 
transplantation d’organes 
du Pr Thierry Hauet
• l’unité de pharmacologie 
des anti-infectieux dirigée 
par le Pr William Couet
• le laboratoire 
de neurosciences 
expérimentales et clinique 
du Pr Mohamed Jaber
• l’équipe de recherche sur 
les cellules leucémiques 
et thérapeutiques du Pr Ali 
Turban
• le centre d’investigation 
clinique placé sous la 
responsabilité du Pr François 
Guilhot. 
Pour le CHU, « ces 
labellisations doivent 
nous permettre d’attirer 
de jeunes chercheurs et 
de nouveaux médecins, 
capables de perpétuer la 
dynamique de formation 
et d’encadrement prônée 
par l’établissement et 
de renforcer son statut 
de place forte hospitalo-
universitaire, régionale  
et nationale ».

dermatologie

France-gale, l’autre combat
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matière	grise

A 580 ans, l’université 
de Poitiers débute 
une séance de lifting. 
Première étape : 
l’établissement 
appelle tous les 
Poitevins à voter pour 
son nouveau logo.

              n		Romain	Mudrak	
rmudrak@np-i.fr

Lundi 17 octobre, 18h. Au 
terme de la rentrée solen-
nelle célébrant les 580 

ans de l’université de Poitiers, 
le président dévoile les trois 
propositions de logo. 
Depuis plusieurs mois, l’équipe 
de communication et l’agence 
nantaise Liner planchent sur 
la nouvelle identité visuelle 
de l’établissement. « Nous 
voulons changer l’image de 
l’université pour attirer des 
étudiants et des chercheurs, 
précise Ghislain Bourdilleau, 
directeur de la communication. 
Ce logo est un élément d’une 
nouvelle stratégie d’ouver-

ture. L’université devra être à 
l’avenir acteur de la société. »
Coût total de l’opération :  
35 000€, comprenant le 
logo, la charte graphique, un 
nouveau site web, des blogs, 
newsletters, habillages vidéo 
et deux magazines, interne et 
externe, diffusés dès février.

C’est toujours dans les vieux 
chaudrons qu’on cuisine les 
meilleures soupes. 
Dans ses trois propositions 
de logo, l’équipe de com’ a 
donc choisi de réintégrer les 
trois éléments historiques du 
blason : le lion, emblème du 
Poitou, le livre de sapience, 

qui représente la transmis-
sion du savoir, et le lys du 
fondateur, le roi Charles VII. 
Durant trois semaines, à partir 
d’aujourd’hui, tous les Poite-
vins possédant un lien affectif 
fort avec l’université peuvent 
voter pour leur logo préféré 
sur univ-poitiers.fr.

interactivité

L’université change d’identité

En lice, trois nouveaux logos et l’ancien (en bas à gauche) pour les nostalgiques…

Bloc-notes
MERCREDI 19 OCTOBRE

• Soirée latino au Grand Kfé 
animée par El Mini Combo 
Nacional (21h)
• Initiation à la Capoera, 
Cité Descartes (20h30) par 
l’association « Ginga Nago » 
et « Méli-Mélo ».

JEUDI 20 OCTOBRE

• Soirée slam au Grand Kfé. 
Inscriptions à partir 
de 20h30.  
« Un slam déclamé, un 
verre offert ! »
• Collecte de sang au 
lycée Saint-Jacques-de-
Compostelle (St-Eloi), 
organisée par les élèves de 
Terminale « Sciences 
et Techniques Sanitaires 
et Sociales » 
(jusqu’à vendredi 21 
octobre)

DU 17 AU 21 OCTOBRE

•  « Le rugby s’invite 
dans votre assiette ! » 
Le Crous propose des 
menus de l’hémisphère 
sud à l’occasion de la 
Coupe de monde en 
Nouvelle-Zélande.
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En jeu
Dijon, promu... 
trouble-fête
Grand angle
Les Arènes  
en mode « Géants »



En jeu

Dijon, promu… trouble-fête

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

14

17 janvier 2011. Entre 
deux derbies à hauts 
risques contre Le Mans 
et Cholet, le PB 86 
change d’air, direction la 
Bourgogne, pour un sei-
zième de finale de coupe 
face à la JDA Dijon. À 
l’époque, la formation de 
Jean-Louis Borg végète 
en milieu de tableau de 
Pro B, loin de son objec-
tif initial, la remontée 
immédiate dans l’élite. 
Neuf fois plus tard, c’est 
cette même JDA qui 
pointe le bout de son 
nez à Saint-Eloi, nantie 
d’une précieuse victoire 
à Hyères (92-75), après 
avoir résisté au cham-
pion de France nancéien 
en ouverture (70-76). 
Pas de doute, la bande à 
Jean-Louis Borg -cham-
pion de France de Pro B 
avec Vichy- maîtrise déjà 
son sujet. Du reste, com-
ment pourrait-il en être 
autrement avec un profil 
aussi expérimenté ? Les 
cadres maison (Mélody, 
Leloup, Anthony, Dia, 
Moss…) et les recrues 
de l’intersaison –la puce 
Bobby Dixon, l’efficace 

Rob Lewin dessous et 
les polyvalents André 
Harris et Sean Marshall 
sur les ailes- forment un 

ensemble paré à toutes 
les situations. Un groupe 
rompu aux joutes de la 
Pro A, voire au-delà 

Si la patte défensive de 
Jean-Louis Borg consti-
tuent la marque de 
fabrique du promu, les 
pistoleros dijonnais bé-
néficient d’une liberté 
totale pour faire parler 
la poudre. A commen-
cer par Marshall, auteur 
de 22 points à Hyères. 
Celui-là sera à surveiller 
comme le lait sur le feu. 
Avant de s’exiler vers la 
Turquie la saison der-
nière, le natif de Rialto 
(USA) avait rendu une 
belle copie… déjà sous 
le maillot dijonnais (14,7 
points). 
Pour n’avoir pas su châtier 
les offensives havraises, 
le PB 86 a perdu pied en 
Normandie le week-end 
dernier (82-87). Gageons 
qu’il ne tendra pas l’autre 
joue, samedi soir à Saint-
Eloi. Plus de soixante-
dix points encaissés et 
Miller and co verraient 
leurs desseins fortement 
contrariés. Dijon n’attend 
que cela. Messieurs, ser-
rez les boulons, un avis 
de tempête bourgui-
gnonne est annoncé sur 
le Poitou ! 

Antonio Grant, précieux sur les deux premiers 
matchs, devrait encore poser face à Dijon.

Avec des renforts de choix à l’intersaison, la JDA Dijon devrait s’épargner un 
retour précoce à l’étage inférieur. Son duel serré face à Nancy, lors du lever de 
rideau du championnat, en atteste. Le PB est prévenu. 

121. Soit le nombre 
d’années d’existence de la 
JDA Dijon, fondée en 1880. 
Quand on vous dit que le 
PB est un club jeune avec 
ses… sept ans. 

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Le Mans 4 2 0

2 Chalon/S. 4 2 0

3 Nancy 4 2 0

4 Gravelines 3 1 1

5 Paris-Lev. 3 1 1

6 Dijon 3 1 1

7 Cholet 3 1 1

8 Pau-Orthez 3 1 1

9 Villeurbanne 3 1 1

10 Poitiers 3 1 1

11 Strasbourg 3 1 1

12 Le Havre 3 1 1

13 Roanne 3 1 1

14 Nanterre 2 0 2

15 Orléans 2 0 2

16 Hyères-T. 2 0 2

Recherche  
bénévoles vidéo
L’équipe vidéo du PB86 cherche 
un stagiaire capable de mémori-
ser et trier les milliers d’heures 
de rushs tournées par ses soins 
depuis 2005. Se débrouiller sur 
Mac ou PC est un pré-requis. 
Stage à effectuer au siège du club, 
rue de la Ganterie. Par ailleurs, 
un deuxième bénévole serait le 
bienvenu comme cadreur vidéo 
les soirs de match à domicile.  
«Ses» images serviront à 
éclairer la table de marque 
en cas de décision litigieuse.  
Contact : video@pb86.fr
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Grand angle

Les Arènes en mode « Géants »

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

C’est la bonne surprise 
de la rentrée, une sorte 
de cadeau de Noël avant 
l’heure. Le 14 septembre 
dernier, le PB 86 a appris, 
de la bouche des respon-
sables de la Ville, que les 
Arènes  bénéficieraient 
d’une « jauge » supplé-
mentaire par rapport aux 
deux dernières saisons. 
Traduction assurée par De-
nis Murot. « Nous partons 
désormais sur 4 639 sièges 
au lieu des 4 042 habituels, 
précise le responsable bil-
letterie du club. Cela signi-
fie que si les six matchs se 
jouent à guichets fermés, 
nous pourrons espérer en-
viron 30 000€ de recettes 
supplémentaires. »
À cette capacité de  
« Géants », il faut en effet 
ajouter cent cinquante 
places attribuées dans les 
travées du parc des expos. 
Sachant que mille six cents 
billets sont d’ores et déjà 
dévolus aux partenaires 
et VIP, le service billetterie 
du club a la lourde tâche 
de commercialiser les trois 
mille restants. Vous avez 
dit compliqué ? « Ruddy 
Nelhomme et l’équipe vont 

nous y aider grâce à leurs 
résultats ! », répond du 
tac au tac Denis Murot.  En 
attendant, l’équipe du PB 
s’attelle sans tarder à écou-
ler « ses » Pass’Arènes. 

Strasbourg,  
première
Qu’ès aco ? Des formules 
d’abonnement pour les 

six matchs, à se procu-
rer soit sur le site pb86.fr 
-jusqu’au 4 novembre-, 
soit au siège du club(*).  
« Pour faire simple, il s’agit 
d’une carte d’abonnement 
spéciale Arènes. » Avec des 
tarifs accessibles à toutes 
les bourses, de 57 à 139€ 
(adultes) et à partir de 41€ 
pour les moins de 16 ans. 

Pour rappel, le PB86 jouera 
son premier match au parc 
des expos le 19 novembre, 
face à Strasbourg. Une SIG 
entraînée par un certain 
Vincent Collet, entraîneur 
en chef de l’équipe de 
France. 
Les retrouvailles avec Rud-
dy Nelhomme s’annoncent 
prometteuses.

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Cette saison, la capacité d’accueil du parc des expos s’élèvera à 4 639 sièges 
contre 4042 jusque-là. Une opportunité dont le PB compte bien profiter.  
Première joute le 19 novembre, face à Strasbourg. 

Les Arènes compteront cette saison 
six cents sièges supplémentaires. 

Dijon, un sacré
palmarès
Hôte du PB86 samedi soir, 
la JDA Dijon n’a rien d’un 
promu ordinaire. Le club 
bourguignon compte dans 
sa besace plusieurs faits 
d’armes, parmi lesquels 
une coupe de la Ligue en 
1993, un titre de vice-
champion européen (Fiba 
cup) en 2004, une coupe 
de France (2006) ou en-
core un Trophée de cham-
pions (2006). 

Grant déjà dedans 
Appelé de la dernière 
heure, Antonio Grant 
réalise pour le moment 
un sans-faute. En deux 
matchs, il tourne à 15,5pts 
de moyenne, 5 rebonds et 
une évaluation de 18. L’ai-
lier américain de 35 ans, 
dont certains observateurs 
raillaient l’âge avant les 
trois coups du champion-
nat, sera sans doute l’un 
des maillons essentiels au 
PB cette saison. Qu’on se 
le dise ! 

Suivez Nancy-PB86 
en direct sur 

le 29 octobre à 20h

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM
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sport

En 2010, elles 
étaient cinq Néo-
Calédoniennes à 
accompagner le CEP/
Saint-Benoît dans 
l’aventure de la 
Nationale 1. Un an 
plus tard, Émeline, 
Armonie et Julie 
entretiennent la 
flamme du succès... 
Méthode pacifique. 

n antoine	Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

émeline Haeko a été pion-
nière en 2007. Cette Néo-
Calédonienne de 22 ans 

arrive à sa majorité au CEP/
Saint-Benoît. Formée au Pôle 
Espoir de Sablé, elle aspire 
alors à franchir un nouveau 
cap. Débarquée à Poitiers, 
Émeline trouve un club « fami-
lial » évoluant en Nationale 2. 
Sous la coupe de l’entraîneur 
Bérenger Briteau, elle parti-
cipe à la montée en puissance 
de l’équipe. Un investissement 
collectif couronné d’une acces-
sion à l’échelon supérieur, au 
printemps 2010. 
Entre-temps, la volleyeuse du 
Pacifique est rejointe par une 
poignée de ses compatriotes 
insulaires. Dès 2008, Julie Mali-
vau est de la partie. « Même si 
je savais qu’Émeline évoluait 
au club, je suis avant tout 
venue jouer au CEP pour des 
raisons sportives », explique- 
t-elle. La dimension commu-

nautaire ne prendra véritable-
ment du sens que la saison 
passée.

u un Mariage de raison
Les raisons de cette réunion sont 
simples. Outre la nécessité pour 
le club sancto-bénédictin de se 
renforcer en vue d’une première 
saison en Nationale 1, l’intégra-
tion de trois nouvelles joueuses 
de Nouvelle-Calédonie répond 
à un second objectif sportif: les 
Jeux du Pacifique, à l’été 2011. 
« L’idée était de jouer ensemble 
sur la totalité d’une saison, 
détaille Armonie Konhu, la 
troisième de la bande. De cette 

manière, nous travaillions à 
créer des automatismes en vue 
de ce tournoi estival. »
Si la mécanique a du mal à 
se mettre en route lors des 
premières rencontres, elle se 
huile à la perfection durant 
la deuxième phase du cham-
pionnat. Un maintien acquis de 
haute lutte et la bande des cinq 
convole, ni une ni deux, vers le 
Pacifique. Résultat: une double 
médaille d’argent en volley-ball 
et beach-volley dans la compé-
tition australe. 
La déception est rapidement 
oubliée sur les plages de 
l’archipel d’Océanie. Alors en 

vacances dans leurs familles 
respectives, elles prennent 
plaisir à se rappeler aux bons 
souvenirs de la métropole.  
« Après la compétition, nous 
sommes sans cesse restées en 
contact téléphonique », lance 
Armonie.
Leur amitié est sans faille. Un 
véritable atout pour affronter 
cette séparation avec le cocon 
familial. D’autant qu’elles 
avouent ne pas trop aimer la 
ville de Poitiers. Les frimas de 
l’hiver et l’absence de la mer 
les rendent en effet «malheu-
reuses». Le CEP/Saint-Benoît se-
rait donc leur seul havre de paix  
« L’ambiance familiale du club 
y joue énormément », raconte 
Julie. Et Armonie de compléter: 
« Avec Bérenger, nous avons un 
coach prêt à nous faire progres-
ser et à nous accompagner au 
quotidien. Cette proximité est 
très rare dans le sport de haut 
niveau. »
La symbiose est parfaite. Et si 
deux de leurs copines ont aspiré 
à d’autres desseins, les trois  
«rescapées» avouent ne pas être 
tristes de jouer une nouvelle 
saison pour le club pictave. En 
atteste leur excellent début de 
championnat: deux victoires en 
trois rencontres... Le mariage de 
raison entre la Nouvelle-Calé-
donie et le CEP/Saint-Benoît a 
encore de beaux jours devant lui. 

Prochaine rencontre à domicile:
CEP/Saint-Benoît-AS de l’Union, 
samedi 29 octobre (18h30) à la 
salle du Gravion à Saint-Benoît.

Les trois Néo-Calédoniennes du CEP/Saint-Volley 
souhaitent participer à la réussite du club. 

volley-ball

La bande des antipodes BASKET-BALL
Le PB 86 s’incline 
au Havre
Après sa victoire inaugurale 
contre Orléans, le PB 86 a 
subi sa première défaite, 
samedi dernier, au Havre 
(82-87). Malgré les 36 
points du duo Miller-Grant, 
les Poitevins n’ont pu contrer 
des Havrais aux avant-postes 
tout au long du match.
Le Havre - PB86 : 87-82  
(20-21, 20-26, 17-21, 25-19)
La marque: Miller 18, 
Wright 8, Badiane 4, 
Fournier 13, Guillard 10, 
Younger 5, Devéhat 6,  
Grant 18. 

Bon début de saison  
des Poitevines 
Les filles du Stade Poitevin se 
sont imposées (66-60) sur le 
parquet de Thouars, samedi 
dernier. Avec trois victoires 
en cinq journées, les troupes 
de Christophe Pontcharraud 
pointent à la quatrième 
place du championnat de 
Nationale 1. 
 
VOLLEY-BALL
Poitiers reste invaincu
Poitiers Volley a maintenu 
son invincibilité, en 
triomphant samedi dernier 
du Montpellier UC en quatre 
sets. Les Poitevins comptent 
cinq victoires en autant de 
matches.
Poitiers-Montpellier: 3-1 
(25-23, 22-25, 25-13, 25-13)
La marque: Culafic 20, 
Maréchal 19, Sol 10, Petrovic 
6, Lopes 4, Pinheiro 2, 
puis Wanderson 1. Libero: 
Teixeira. 

FOOTBALL
Coupe de France : 
Poitiers et Nouaillé 
passent
Nouaillé et le Poitiers FC ont 
franchi le cap du 5e tour de 
la Coupe de France en allant 
s’imposer respectivement 
sur les terrains de Cerizay 
(3-1) et Ruffec (5-2). 
Quant au CA Neuville, il a 
subi la loi du plus fort, en 
s’inclinant à domicile face à 
Bressuire (1-3).

HANDBALL
Le PEC est intraitable 
Sur le terrain de Saint-
Amand, le PEC/JC a remporté 
(34-28) sa quatrième victoire 
consécutive, le week-end 
dernier. Ce sans-faute permet 
aux Poitevines de prendre 
la tête du championnat de 
Nationale 1.

vite dit

La 22e édition des 
Internationaux 
féminins de la 
Vienne (IFV) livre ses 
premiers échanges 
samedi prochain, 
avec le premier tour 
des qualifications.

n nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr 

Leur discours est rodé. 
Redondant diront certains. 
Mais au Conseil général 

comme à la direction des 
Internationaux féminins de la 
Vienne, on ne peut s’empêcher 
d’afficher sa fierté. Il faut dire 
que du haut de ses vingt-deux 

ans d’existence, l’épreuve 
poitevine s’honore d’une his-
toire riche de grands lauréats 
et de talents en conquête. 
Les Justine Hénin, Iva Majoli, 
Marion Bartoli et autre Petra 
Kvitova, demi-finaliste en 
2010 et vainqueur de Wim-
bledon cette année, ont tour 
à tour illuminé de leur classe 
les courts du centre d’entraî-
nement départemental.  
« Sans doute que cette saison 
encore, de jeunes joueuses 
vont éclore à Poitiers et faire 
parler d’elles dans les mois à 
venir », pronostiquent, sans 
risque, les deux codirecteurs 
du tournoi, Jean-Paul Saurois 

et Patrick Mura.
Installé au quatrième rang des 
tournois féminins les mieux 
dotés de l’Hexagone (derrière 
Roland-Garros, l’Open Gaz 
de France et Strasbourg), le  
«100 000$» des IFV surfe 
encore et toujours sur la vague 
des convoitises sportives. L’édi-
tion 2011 se parera de fait de 
ses plus beaux atours, avec une 
tête de série n°1, la Tchèque 
Petra Cetkovska, annoncée à la 
32e place mondiale. 
Sont également engagées 
la lauréate de Roland-Gar-
ros juniors en 2009, Simona 
Halep, la Japonaise Kimiko 
Date-Krumm, doyenne du 

circuit et 4e mondiale en… 
1995. Sans oublier l’armada 
française, emmenée par 
Pauline Parmentier (n°64), 
finaliste malheureuse des IFV 
en 2010, Alizé Cornet, 11e à 
la WTA en 2009, Stéphanie 
Foretz, Virginie Razzano et la 
toute jeune Caroline Garcia  
(17 ans, n°135). 
Sans concurrence internatio-
nale directe pendant la der-
nière semaine d’octobre, les 
IFV offrent toutes les garanties 
d’un très grand cru. Premiers 
échanges en qualifications 
le samedi 22, à partir de 9h. 
Début du tableau final le 
surlendemain.

tennis

Les « IFV » entrent en scène



7	à	faire

À l’initiative de 
la radio locale 
Styl’fm, la première 
édition du festival 
d’accordéon et de 
danse se tiendra du 
21 au 23 octobre, à 
Neuville-de-Poitou. 

   n 	antoine	Decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

L’esprit du bal d’antan 
s’apprête à ressurgir du 
passé. L’événement aura 

lieu à Neuville, en fin de 
semaine. Trois jours -du 21 au 
23 octobre- au cours desquels 
la guinguette d’autrefois trou-
vera à satisfaire les « âmes 
en peine ». Le constat des 
organisateurs est sans appel. 
« Aucune manifestation de 
ce genre ou presque n’existe 
dans la région », estime 
Françoise Sillard, l’une des 
quarante bénévoles. Le festi-
val d’accordéon et de danse 
constituera donc une grande 
première. 
Arrivera-t-il à trouver d’em-
blée son public ? « Sans aucun 
problème, promet Emmanuel 
Thoreau. Pour tout dire, nous 
avons une émission consa-
crée à l’accordéon sur notre 
antenne, le dimanche matin, 
développe le directeur de la 
radio locale « Styl’Fm ». Elle 
connaît un véritable succès 

d’audience. C’est cette réus-
site qui nous a donné l’idée de 
cette manifestation. »
Fortes de ce constat, la radio 
neuvilloise et son armée 
de bénévoles ont mis les 
petits plats dans les grands. 
Au-delà de la première jour-
née, consacrée à la danse 
de salon, le festival prendra 
véritablement son envol, le 
lendemain. Dès le déjeuner, 
les amateurs d’accordéon  
« version variété » trouveront 
à s’extasier en écoutant Michel 
Pruvot. Star française de la dis-
cipline, il fera étape à la salle 
Jean-Dousset, à l’occasion de 
sa grande tournée d’adieu. 
Quelques heures plus tard,  
l’«Orchestre National d’Accor-
déon» fera vibrer l’audience. 
Dirigé par le maestro Jean-
Marie Dazas, l’ensemble re-
groupe les spécialistes français 
de l’instrument. Entre clas-
sique du répertoire et grands 
compositeurs, la formation 
musicale devrait proposer un 
spectacle varié.
Pour conclure cette première 
édition, le dimanche sera le 
cadre d’un grand concours 
d’accordéon. Autour de quatre 
catégories  (de débutant à 
expert), les accordéonistes 
proposeront leur habilité au 
jugement du public... Qu’on se 
le dise, l’accordéon va revenir 
dans la lumière.

bloc-notes
MUSIQUE
Confort Moderne
 • « Assassin » (Rap) //  
« Soulkast » (Rap), jeudi 20 
octobre à 21h.                                                                                       
Lieu Multiple
• «Kk Null » // «The Noiser» 
// «Gisle Foysland», 
programmation Jazz à 
Poitiers. Jeudi 20 octobre à 
21h. 
Tap
• « Agnes Obel », vendredi 
21 octobre à 20h30. 
Plan B
• « Msl Jax » // « Liquid 
Team » (power pop), jeudi 
20 octobre à 21h30. 

MAGIE
• « Octobre Magique »... 
Jusqu’au 20 octobre,  
« Le silence du monde », 
installation magique. Soirée 
familiale, les 19 et 29 
octobre, avec trois grands 
magiciens du moment: 
Gaëton Bloom, Bébel et 
Yann Frisch. 

THÉÂTRE
• Match d’improvisation 
théâtrale avec l’Adiv, 
vendredi 4 novembre 
(20h30) à Migné-Auxances 
(Salle Jean Ferrat).

CINÉMA
• Programmation du Dietrich 
(www.le-dietrich), du 19 au 
25 octobre: « Oxygène »,  
« Putty Hill »,«Happy, 
Happy», « Alice », « Les 
Contes de la Nuit » et  
« Block Party ». 
•« La Ruée vers l’or », film de 
Charlie Chaplin. Séance  
« Les Petits devant, les 
Grands derrière », le 
dimanche 23 octobre 
(16h30) au Tap Cinéma. 

ÉVÉNEMENTS
• « Fer en Fer », Jusqu’au 
29 octobre dans l’usine 
artistique du collectif Zo 
Prod. Renseignements: 
www.zoprod.com
• « Ciné Zine », festival 
autour du cinéma et du 
fanzinat. Jusqu’au 26 
novembre à Poitiers. 
Renseignements: http://
cinezine2011.blogspot.com
• « Trottino Clowns », 
vendredi 28 octobre à 
15h, cinéma Le Majestic à 
Neuville-de-Poitou. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 25 octobre à 
la chapelle des Augustins 
(CRDP de Poitiers.1, rue 
Sainte-Catherine). « Le 
Grand Ciel », exposition de 
dessin de l’école municipale 
des Beaux-Arts.
• Jusqu’au 25 octobre, «Le 
petit théâtre de l’ébriété», 
exposition de Ruppert & 
Mulot à la Fanzinothèque 
(Poitiers) / mezzanine du 
Confort Moderne.www.
fanzino.org
• Jusqu’au 28 octobre,  
« Architecture Finlandaise » 
à la Maison de l’Architecture 
(Poitiers). 
• Jusqu’au 15 décembre, 
exposition « Trauma » par 
Barbara Breitenfellner, 
Entrepôt-galerie Confort 
Moderne. 

événement

« Hip Hop & Co »
Depuis 1997, le festival « Hip Hop & Co » participe à la diffu-
sion de la culture urbaine. Evénement ancré dans le territoire 
poitevin, il bénéficie d’ores et déjà de multiples lieux parte-
naires. Le centre socioculturel de la Blaiserie accueillera ainsi 
deux stages d’initiation à la danse, du 20 au 29 octobre.
De son côté, La Hune (Saint-Benoît) servira de support aux 
représentations de deux compagnies de danse renommées, 
Chute Libre et Y Kanji. En outre, le Tap accueillera les «R.A.F.» 
(le 26 octobre), six danseurs sacrés champions du monde de 
hip hop en 2009. 
Les cultures urbaines seront également mises en avant par le 
biais du cinéma avec la projection de « Block Party » au Die-
trich, le 24 octobre. Les rencontres entre les différentes disci-
plines seront développées par la Cie Sans Titre et leur spectacle  
« La case noire » (les 22 et 27 à la M3Q). En outre, le Confort 
Moderne lancera les hostilités avec le concert du mythique 
groupe des années 90 « Assassin », le jeudi 20.

Du 20 au 27 octobre, festival « Hip Hop & Co », 
organisé par la Maison des Trois-Quartiers à Poitiers. 

Renseignements: http://goo.gl/ywWak - 05 49 41 40 30

cinéma

« Les Petits devant,  
les Grands derrière »
Depuis vingt ans, «Les Petits devant, les Grands derrière» 
éveillent la jeunesse poitevine à la culture. Leurs interven-
tions auprès des écoles, des centres de loisirs et du grand 
public jouissent toujours du même succès. Musique, théâtre, 
cinéma, danse... Les gamins de Poitiers ont la possibilité 
de découvrir tout ou partie des activités artistiques. Dans 
la poursuite de ces objectifs, les médiateurs et animateurs 
continueront de travailler autour d’une programmation qui 
allie patrimoine et œuvre moderne.
A cette occasion, les « grands » sont invités à se glisser der-
rière les « petits », le dimanche 23 octobre au Tap Cinéma.  
« La Ruée vers l’or », œuvre emblématique de Charlie Cha-
plin, sera projetée pour le plaisir de tous. 

 Projection de « La Ruée vers l’or », film de Charlie Chaplin,  
le dimanche 23 octobre (16h30) au Tap Cinéma.  

Renseignements et abonnements: www.centredebeaulieu.fr
Centre de Beaulieu, 10 boulevard Savari (Poitiers). 

Vendredi 21 octobre, à partir de 19h. Soirée animée par  
les associations « Neuvil’danse » et « Country-ment Vôtre ».

Samedi 22 octobre. À 12h30, déjeuner dansant avec « Michel 
Pruvot et son orchestre ». Tarif: 32€. Réservation obligatoire. 
À 21h, concert de l’« Orchestre National d’Accordéon ».  
Entrée: 5€, gratuit pour les moins de 12 ans. 

Dimanche 23 octobre, à partir de 10h. Premier concours neu-
villois d’accordéon. Salle Jean-Dousset. 

Renseignements: 05 49 51 13 14 ou styl.fm@wanadoo.fr
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Michel Pruvot et son orchestre  
animeront samedi un déjeuner dansant.

musique 

Neuville ressuscite 
l’accordéon



techno

A partir de Poitiers, 
jardindeco.com surfe 
sur la vague depuis 
trois ans. Avec une 
nouvelle version 
bourrée d’innovations, 
comme le chat 
proactif, le site de 
vente en ligne entend 
jouer dans la cour des 
grands. 

 n  arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

Un entrepôt anonyme au 
milieu de la zone de la 
République. À l’intérieur 

des quelque quatre cents mètres 
carrés, une nuée de cartons, en 
attente d’un départ certain vers 
un futur lieu de convoitises. 
Bienvenue chez jardindeco.
com, un site web aux 2 500 
références orientées « maison 
», comme son nom l’indique. 
À sa tête, Guillaume Clergeaud. 
Master 2 d’Informatique en 
poche, le Poitevin a bâti ce site 
d’e-commerce sur les braises 
encore fumantes de la Sarl Bar-

cler. C’était il y a trois ans.
La « V2 », lancée en septembre 
dernier, doit permettre de conso-
lider sa place dans l’ombre des 
géants du secteur. Jusque-là, en 
effet, jardindeco.com navigue  
« entre 3 500 et 10 000 » visi-
teurs uniques jour, avec un taux 
de transformation d’un pour cent.  
« Mais nos chiffres sont des-
cendus à un pour quatre-vingts 
depuis quelques semaines », 
assure Guillaume Clergeaud. 

u recherche 
      d’investisseurs
Au relais de « nouveaux réfé-
rencements produits » et d’une 
« meilleure ergonomie », le por-
tail joue la carte de l’innovation 
sur les services. Deux exemples: 
la mise en ligne d’un chat 
proactif, destiné à secourir les 
internautes « en difficulté, soit 
sur les fiches produits, soit dans 
le tunnel de commandes ».  
« Nous leur proposons un tchat 
pour les guider. Ils sont évi-
demment libres de refuser… » 
Cette interactivité en temps réel 

permet aujourd’hui au site de  
« capter de nouveaux clients ». 
La deuxième plus-value 
concerne la livraison des 
colis. Jardindeco.com a passé 
un accord de partenariat avec 
La Poste -le premier en Poi-
tou-Charentes- pour mettre en 
place So Colissimo et Cityssimo. 
Deux systèmes innovants de 

remise des objets à la carte. 
L’un autorise le client à être livré 
chez lui, sur rendez-vous de 19h 
à 22h, en point-relais ou dans un 
bureau de Poste. Le second per-
met de récupérer sa commande 
dans un local accessible 24/24h  
avec un code personnalisé. 
« Notre credo, c’est la proximité, 
martèle l’entrepreneur. Nous 

sommes cinq aujourd’hui et 
deux personnes sont dédiées 
à la relation clients. » Suffisant 
pour franchir le cap du million 
d’euros de chiffre d’affaires ? 
Guillaume Clergeaud estime que 
« l’entrée au capital de business 
angels » accélérerait la montée 
en puissance du site. A bon(s) 
entendeur(s)…

Le site jardindeco.com a fait peau neuve en  
septembre dernier et en récolte déjà les fruits. 

e-commerce 

Jardindeco.com, innovant et proche
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vos relations amoureuses sont 
transformées. La chance vous 

sourit côté finances. Canalisez vos émo-
tions pour être plus détendu. Vous menez à 
terme vos projets professionnels conformes 
à vos idées.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Harmonie au sein des couples. 
Des transactions intéressantes 

cette semaine. Santé satisfaisante, mais 
faites attention à vos lombaires. Dans le 
travail, vous êtes sur le chemin de la pro-
motion.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• La vie à deux vous paraît sans 
nuage. Ménagez votre compte 

en banque pour garder une gestion 
saine. Un régime alimentaire est préconisé 
cette semaine. Les objectifs professionnels 
peuvent être atteints avec de la détermina-
tion.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• La vie à deux n’est pas toujours 
rose, mais prometteuse. Pour les 

dépenses d’envergure, prenez un 
temps de réflexion. Un petit bilan de santé 
pourrait vous réconforter. Vous profitez plei-
nement des opportunités professionnelles 
qui s’offrent à vous.

LION (23 juillet/22 août) 
• La vie de couple n’est pas un 
long fleuve tranquille. L’épargne 

est à privilégier cette semaine. Arrêtez 
les grignotages et mettez-vous au sport. 
Dans le travail, la persévérance est de mise.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• Vous vivez vos amours en 
toute impunité. Les dépenses 

déraisonnables sont à proscrire cette se-
maine. Bonne santé et tonus en hausse. 
Dans le travail, vous êtes stimulé et per-
sévérant.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Le poids des habi-
tudes met votre couple à dure 

épreuve. Plusieurs occasions vont vous per-
mettre d’améliorer votre situation finan-
cière. Les petits maux doivent être soignés 
sans attendre. Professionnellement, vous 
rattrapez le temps perdu sans problème.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Sachez faire des 
concessions pour garder une har-
monie dans votre couple. Les plus 

dépensiers risquent de s’endetter grave-
ment pour des futilités. Un peu de relaxa-
tion vous ferait le plus grand bien. Votre 
succès professionnel suscitera des jalousies.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Vos écarts 
peuvent vous éloigner de votre 

conjoint. Quelques petites difficultés finan-
cières passagères. Vous êtes au top de votre 
forme en ce moment. Votre esprit de com-
pétition vous fait avancer dans vos projets 
professionnels.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Même si votre 
couple ronronne, attention aux 

rugissements. Vos placements vous 
donnent l’opportunité de gagner de l’ar-
gent. Tout est bon pour vous bouger : sport, 
marche, danse… Côté professionnel, ne 
vous lancez pas dans de nouvelles aven-
tures les yeux fermés.

VERSEAU (20 janvier/18 février) 
• Bien-être et sérénité dans les 
couples. Côté finances, c’est le 

calme plat en ce moment. Energie et vita-
lité sont au programme. Des changements 
d’ordre professionnel sont à prévoir.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Vous savez user de vos atouts 
de séduction. Les jeux de hasard 

vous réussissent cette semaine. La santé est 
fragile, ne vous épuisez pas pour rien. Dans 
le travail, la période est faste et construc-
tive, vous faites des étincelles. 

Président de la 
Société canine du 
Poitou et organisa-
teur de l’exposition 
canine internationale 
de Poitiers, Alain 
Pain, 63 ans, est le 
meilleur ami des 
chiens.

 n 	antoine	Decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Edouard, Victor et Hugo 
sont assis en rang d’oi-
gnon. Pas un bruit. Pas 

un jappement. Alain Pain 
veille au grain. Les trois chiens 
obéissent au doigt et à l’œil à 
leur maître. Sans excès, sans 
un cri, le président de la Socié-
té canine de Poitiers conduit 
sa meute à sa guise. « Je voue 
un respect sans bornes à mes 
bêtes, explique-t-il. Reste une 
différence de taille à réaliser 
lorsqu’on éduque un chien. Il 
ne peut pas être traité à l’égal 
de l’homme. Un exemple: 
quand je mange, mes chiens 
sont assis dans leur panier et 
ne viennent pas réclamer à 
tout-va. » Bien qu’amoureux 
de ses chiens, Alain reste 
lucide sur la relation qu’il doit 
entretenir avec eux. 
Sur sa passion, l’homme est 
disert et saute du… coq à l’âne. 
Il évoque ainsi sa carrière 

militaire, lorsqu’il était maître-
chien. Parle aussitôt de son 
statut de juge officiel. Avant 
de distiller quelques explica-
tions sur sa passion pour le  
«meilleur ami de l’Homme».  
« Les chiens ont toujours 
été présents dans ma vie, 

raconte-t-il. Aussi loin que je 
me souvienne, ils ont accom-
pagné chacun de mes pas. »
Cette présence se matérialise 
aujourd’hui par deux activités 
très prenantes: la chasse et 
l’exposition internationale ca-
nine de Poitiers. Attablés à ses 

côtés, ses deux amis, Alain et 
René, partagent ce quotidien. 
Avec eux, il taquine le gibier 
sans se préoccuper du tableau 
de chasse. « Nous préférons 
voir travailler les chiens. C’est 
beaucoup plus stimulant », 
détaille-t-il, en complétant 
avec cette anecdote: « Les 
chiens de René sont spéciali-
sés dans la traque du sanglier. 
Les voir en action, concentrés 
sur leur objectif, dédaignant 
deux ou trois chevreuils qui 
passent à côté d’eux, est 
quelque chose d’incroyable. 
Presque magique. »
Pour l’heure, Alain et ses deux 
« potes » ont lâché le fusil, 
préférant peaufiner les der-
niers préparatifs du rassem-
blement poitevin des chiens 
de race. « L’événement est 
unique, promet l’organisateur. 
Les instances officielles recen-
sent trois cents races dans le 
monde. Au parc des expos, 
plus de deux cents seront 
présentées au public. » Berger 
uruguayen, griffon slovaque... 
Les amateurs apprécieront.

Exposition canine internationale, 
samedi 22 et dimanche 23 

octobre au parc des expos de 
Poitiers. Entrée: 5€, gratuit pour 

les moins de 12 ans.

côté passion 

Des amours de chiens

Alain Pain voue un respect sans 
faille à ses trois compagnons. 

horoscope
détente

HORIZONTAL • 1. Mettent le plus souvent à la Une. Jeux en mouvement. 
C’est donc qu’il n’est pas contre. 2. Dépasse parfois l’entendement. Ils en font 
un boucan. Les débuts de l’écriture. 3. Support de jeu. Indivisible. Péninsule 
argotique. Espèce de mimosa qui pousse à l’envers. 4. Col savoyard. Taux dans 
le sang. Crie au voleur. Vieille cité. 5. Passereaux très sociables. Sur la borne. 
Il est préférable de le tirer quand il est gros. En peine. 6. Carte majeure. A un 
bon rapport. Fait sauter le bouchon. Gagne-pain. 7. Va pour le mieux. Cousines 
du cygne. Retient son souffle. Boxeur renversé. 8. Etudierais minutieusement. 
Plus proche d’un des points cardinaux que des trois autres. 9. Acquiescer. Non 
communiqué. Pousser de drôles de cris. A quelque chose dans la peau.. 10. Des 
mois et des mois mélangés. De manière plutôt intime. Court sur une grande 
période.

VERTICAL • 1. Ne se fait pas toujours « à vue de nez ». 2. Altérations musicales. 
Anticapitaliste. 3. Sortent de la tête. Déesse protectrice. 4. Fait la règle. Expression 
vocale. Police nationale. 5. Mises en rang. 6. Vénération égyptienne. La fin du Big 
Bang. Ancienne mesure. 7. Fille de Cadmos. Sort des urnes. 8. Commence l’attente. 
Passent à la chaine. 9. Possessif. 9a ne coûte généralement rien. 10. Capitaine de 
vaisseau. 11. Virage. D’ordinaire, les bagarreurs en cherchent plusieurs. 12. Métal 
en symbole. Collerais. 13. Comprenne. Sur la gamme. 14. Transporte les Stéphanois. 
Mit à l’écart. 15. Argon simplifié. Terre nourricière. Redoublé, c’est bébête. 16. Noble 
d’Orient. Fait les fonds de tiroir.17. Ne sort guère des sentiers battus. Dessinateur 
de presse. 18. Bout d’anar. Faire voir le bout du nez. 19. On le tire pour oublier. 
Aux bords de la mer Egée. 20. Giron. Balourd. 21. Crée l’estampille. As de l’Asvel.  
22. Couvre-chef. 23. Devancer l’adoption. 24. Instrument à vent. Personnel. 
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Il existe aussi une sorte de primaire dans le 
monde des jeux vidéo. Chaque année, il y a 
des confrontations entre deux jeux dont les 
genres, le gameplay et l’histoire sont sensi-
blement les mêmes. C’est le cas, cette année, 
de Call of Duty MW 3 et Battlefield 3. 
Nous sommes face à deux FPS modernes: 
des jeux de tirs à la première personne, dans 
un contexte de guerre moderne. Les deux 
proposent un mode solo avec des scripts 
spectaculaires. C’est le choix d’un jeu à l’image 
des blockbusters que l’on connaît au cinéma, 
au détriment de la profondeur et de la liberté 

de jeu. Ils se ressemblent tellement qu’ils 
comportent tous deux au moins une mission/
carte se déroulant à Paris. 
Leur second atout, c’est une partie multi-
joueurs conséquente, comportant des mis-
sions en coopération et des joutes en équipes 
ou chacun pour soi. Le diable est dans les 
détails. Entre autre, COD MW3 dispose d’une 
énorme communauté de jeu tandis que BF3, 
le challenger, permet de piloter plusieurs 
types de véhicules.

Call of duty Modern Warfare 3 sortira sur 
Xbox 360, PS3 et PC le 8 novembre (70€). 

Editeur/développeur : Activision/Infinity Ward. 
Battlefield 3 sortira sur Xbox 360, PS3 et PC

le 27 octobre (70€). 
Editeur/développeur : Electronic Arts / Dice.

Call of duty modern warfare 3/Battlefield 3 n	Richard	Benoît	–	redaction@7apoitiers.fr

détente

Jeux vidéo

En mission humanitaire au Ladakh 
depuis deux ans, Catherine nous raconte 
ses dernières fêtes de fin d’année en 
Inde. 

« Le Losar est le nom de la fête du Nou-
vel An tibétain. Avec la Grande Prière 
(Monam) établie par Tsongkhapaen 
1409, c’est l’une des deux fêtes les plus 
importantes au Tibet et au Ladakh.
Cette année, le Nouvel An tombe donc le 

6 décembre, mais les célébrations 
durent au minimum trois jours et, 
dans certains villages, jusqu’à dix 
jours !
Je me retrouve ainsi embarquée 
par mes amis Ladakhis et passe, 
comme la coutume le veut, trois 
jours à boire, de maison en mai-
son ! 
Ici et là, les gens sont un peu sur-
pris d’accueillir une petite Française 
(avec des yeux qui roulent dans 
tous les sens, indiquant quelque 
chose du genre « Quoi ! Mais ça 
boit de l’alcool, une femme ! »). 

Suite à cette première visite, nous déci-
dons d’aller nous balader avec quelques 
amis. J’embarque la bouteille de vin 
que j’ai réussi à me faire envoyer, et 
nous voilà en route pour Hemis. Nous 
nous arrêtons dans un petit village, 
décidons d’aller traverser la rivière pour 
aller jouer de la guitare et chanter des 
chansons locales dans le bois ! Sauf que 
voilà, moi je ne suis pas une experte de 
la traversée des rivières gelées. Je vous 

la donne en mille… Mon pied glisse. 
J’essaie de me rattraper, mais c’est trop 
tard, je valdingue et m’enfonce de tout 
mon long à travers la glace, dans l’eau 
gelée, jusqu’au ventre ! 
Je me mets à hurler. Un homme me tend 
bientôt la main, avec un air de « je n’ai 
pas envie que tu me tires dans l’eau, 
ok ! » et arrive tant bien que mal à me 
sortir de là. A peine sortie, je constate 
que je suis « juste » trempée mais que 
je ne saigne de nulle part. Tous éclatent 
de rire. C’est tout juste s’ils ne se roulent 
pas par terre tellement c’est drôle ! Ils 
se dépêchent pourtant de faire un feu et 
mettent mes vêtements à sécher. 
En attendant, je me retrouve avec un 
peu de vêtements de chacun (le panta-
lon de l’un, le tee-shirt d’une autre, le 
pull d’une troisième…) et arrive enfin à 
assouvir ma quête : ouvrir ma bouteille 
de vin et savourer ce nectar exquis et si 
rare. Au milieu d’un décor admirable. »

Vous  avez voyagé. Vous souhaitez  
relater une anecdote de votre périple. 

Proposez vos idées à redaction@7apoitiers.fr

Carnet  

de voyage Jour de l’An ladakhi 
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Membre de la prestigieuse Académie 
Culinaire de France, spécialiste des arts  
de la table, consultant auprès 
d’organismes internationaux, Bruno 
Neveu teste un restaurant poitevin 
et vous fait part de ses impressions. 

La Serrurerie fut un des symboles du  
« nouveau bistrot » poitevin. Des plats 
d’un bon rapport qualité-prix que l’on 
déguste sous la verrière, en entendant 
la pluie, ou en terrasse, profitant d’un 
temps plus clément. Un œil est rivé sur 
l’assiette, l’autre suit le flot des badauds 
et d’étudiants qui empruntent cette rue 
passagère, endroit stratégique et incon-
tournable du plateau. 
Peut-être est-elle victime de son suc-
cès, car je n’y ai pas retrouvé, cette 
fois, l’alchimie qui me plaisait. La carte 
semble confuse, bien qu’elle s’efforce 
d’être attractive pour un large public, en 
vous invitant à découvrir les cuisines du 
monde. Cobb salade et burger améri-
cain, carpaccio de bœuf (même s’il est 
dépaysé par l’apport de champignons de 
Paris) et escalope milanaise pour l’Italie. 
Grèce, Maroc, Espagne et Thaïlande ont 
aussi leurs ambassadeurs culinaires. La 
France est bien sûr représentée, entre 

autres par une andouillette bien servie et 
un foie gras maison.   
Le travers de porc que j’avais commandé 
était savoureux, mais manquait de cuis-
son ! Heureusement, le saumur champi-
gny m’a tenu (bonne) compagnie.  J’espère 
que la prochaine carte sera plus courte et 
plus authentique. Rappelons-nous  que  
« bistrot », mot russe, signifie vite. 

• Où : La Serrurerie. 28, rue des 
Grandes-Écoles.  
• Quoi : Les formules, la carte ou le 
brunch.
• Quand : Pour déjeuner ou dîner. 
• Avec qui : Un admirateur de Louis XVI, 
le personnel d’une agence de voyage. 
• Pourquoi : L’ambiance, le cadre 
branché et la cuisine.
• Combien : Entre 25 et 35€ à la carte.
• Les moins : Attente durant le rush  
du déjeuner, la carte un peu confuse. 

7 au menu « La Serrurerie », porte 
ouverte sur le monde

Une laitue pas 
comme les autres
Parmi les plantes les plus 
banales de notre environ-
nement concentrées dans 
les milieux anthropisés, il 
en existe une qui cultive son 
originalité : Lactuca scariola, 
commune sur nos trottoirs 
ou terrains vagues. Rien de 
bien attractif a priori chez 
cet ancêtre de notre scarole, 
qui se vend parfois en hiver 
sur nos marchés, quand elle 
n’est encore qu’en rosette. 
Mais ici, c’est quand elle  
« monte » que le sujet nous 
intéresse. 
Ses feuilles entières, allon-
gées, glauques, épineuses 
sous la nervure principale, se 
succèdent en ordre alterné, 
le long de sa tige également 
épineuse, couronnée en été 
d’un group de capitules plu-
tôt discrets. 
Bien exposée au soleil (pour 
plus de 25% de la lumière 
solaire maximale, diront 
les savants pragmatiques), 
tout change. Quoique sans 
pétiole, les feuilles insé-
rées à l’ouest ou à l’est se 
redressent à la verticale et se 
plaquent sur la tige, tandis 
que celles nées au sud et au 
nord se tordent sur leur base.
Avantage : toutes ainsi ins-
crites dans un plan nord-sud, 
elle ne présentent que leur 
tranche au soleil de midi en 
juin, limitant ainsi l’insolation 
aux heures les plus chaudes, 
et donc la transpiration. Du 
coup, elles peuvent servir 
à s’orienter, et il ne restera 
plus qu’à trier entre le sud et 
le nord, d’où son surnom de  
« plante-boussole ».

La vie  
des plantes

Professeur de botanique 
à l’université de Poitiers, 
désormais à la retraite, Yves 
Baron a publié en 2010 un 
recueil des plantes obser-
vables en Poitou-Charentes. 
Aujourd’hui, il nous invite à 
découvrir la vie peu banale 
de ces fleurs…

« Les Plantes sauvages  
et leurs milieux en  
Poitou-Charentes »  

(éditions Atlantique). 

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7



7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à l’avant-

première des «Avenures de Tintin – le Secret de la Licorne »,  

le mardi 25 octobre à 19h45 (en VF) ou à 21h45 (VOst), 

au CGR Castille.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  du mardi 18 au vendredi 21 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« The Artist », chut...
Dans « The Artist », Jean Dujardin interprète avec maestria un acteur de film muet. 

Hollywood,	 1927.	 George	 Valentin	 (Jean	 Dujardin)	 est	 une	 vedette	 du	 cinéma	 muet.	 Sa	 vie	 est	
une	véritable	success	story:	une	femme	aimante,	une	belle	demeure	dans	les	quartiers	chics,	un	
majordome	dévoué...	L’arrivée	des	films	parlants	va	toutefois	bouleverser	ce	fabuleux	destin.	
ancré	dans	le	passé,	George	est	beaucoup	trop	fier	pour	prendre	la	parole	sur	grand	écran.	Jusqu’au-
boutiste,	l’acteur	est	rapidement	relégué	aux	oubliettes.	Le	repli,	 l’alcool	et	la	misère	deviennent	
alors	son	quotidien.	En	parallèle,	Peppy	Miller	(Bérénice	Bejo),	éternelle	figurante	à	 l’époque	du	
muet,	profite	de	cette	révolution	pour	atteindre	le	firmament...	«	the	artist	»	raconte	leurs	destins	
croisés.	
avec	les	deux	«	oSS	117	»,	Michel	Hazanavicius	avait	prouvé	son	habilité	à	la	réalisation.	Son	pari	
du	film	muet,	en	noir	et	blanc,	offrait	cependant	toutes	les	caractéristiques	du	plan	«casse-gueule».	
Sûr	 de	 son	 fait,	 le	 cinéaste	 français	 présenta	 tout	 de	 même	 son	 œuvre	 au	 dernier	 Festival	 de	
cannes.	Résultat:	l’accueil	des	critiques	s’avéra	dithyrambique.	Et	Jean	Dujardin,	l’acteur	principal,	fut	
couronné	d’une	Palme	d’or	pour	son	interprétation.	
avouons-le	sans	ambages:	le	résultat	est	brillant.	La	magie	du	cinéma	d’antan	se	reflète	sur	l’écran	
et	le	spectateur	se	croit		revenu	un	siècle	plus	tôt.	L’audace	du	réalisateur	est	sensationnelle.	Entre	
instants	comiques	et	scènes	tragiques,	«	the	artist	»	a	le	bénéfice	d’être	servi	par	un	Jean	Dujardin	
au	sommet	de	son	art.	

		n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr 

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Odile: « J’ai adoré. Il 
fallait le faire. Le réalisa-
teur a tourné une œuvre 
exceptionnelle. J’ai cette 
sensation bizarre d’avoir vu 
quelque chose de nouveau. 
Les films muets sont pour-
tant à l’origine du cinéma 
(…) Jean Dujardin est tout 
simplement brillant. »

Michel: « J’ai retrouvé la 
magie du cinéma d’une 
autre époque. Durant une 
heure et demie, on a le 
sentiment de revenir en 
arrière. La scène avec la 
claquette joue énormé-
ment dans cette sensation 
(...) L’histoire, elle, est très 
humaniste. »

Typhaine: « J’ai passé un 
très bon moment. C’est un 
film vraiment sympa. Les 
deux acteurs principaux, 
Jean Dujardin et Bérénice 
Bejo, sont excellents. On n’a 
pas l’habitude de les voir 
évoluer dans ce genre de 
registre. La bonne surprise 
de la rentrée. »

Comédie-romance de Michel Hazanavicius 
(1h40) avec Jean Dujardin, Bérénice Béjo  

et John Goodman. A l’affiche au CGR Castille.
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Olivier Rabouan. 
48 ans. Enseignant 
en équitation dans 
l’entreprise familiale 
du Poney-Club de la 
Forêt de Moulière.  
A appris à révéler ses 
émotions au contact 
des chevaux.

              n  nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le large sourire qui vous 
accueille prend le pouls 
de votre sensibilité. On 

le devine prêt à explorer les 
tréfonds de votre âme. Il est là 
le fil rouge de sa vie : obser-
ver pour mieux comprendre, 
chercher le regard approba-
teur pour prendre et donner 
confiance. 
Ce credo-là, Olivier Rabouan 
l’enrichit, depuis plus d’un 
quart de siècle, d’une indé-
fectible quête de l’autre, du 
trésor de l’échange, du besoin 
du partage. Le gamin d’autre-
fois, « semeur  d’insouciance » 
dans les sentiers de la Dinière, 
à Buxerolles, ce gamin craintif 
« qui ne trouvait pas sa place 
à l’école » -et qui l’abandonna 
d’ailleurs après un bac raté-, a 
mûri au soleil des rencontres. 
« J’ai trouvé ici, à Liniers, mon 
école à moi. Une école d’hu-
manité et d’équilibre. » 
Les treize hectares du domaine 
familial, acquis en 1976 par 
papa et maman, et transfor-
més, une année plus tard, en 
Poney-club de la Forêt de Mou-
lière, sont devenus le terreau 
de ses découvertes. De son 
apprentissage. De son épa-
nouissement. « J’avais 13 ans 
à mon arrivée ici, rappelle-
t-il sans aucune nostalgie. Je 
quittais une superbe propriété 
près de Poitiers pour les condi-
tions spartiates de cette vie 
loin de tout. Le changement a 
été brutal, mais il m’a renforcé 
et poussé à avancer. » 

u une faMiLLe forMidabLe
A l’apogée de leurs carrières 
d’enseignants, Josette et Gil-
bert, ses parents, lâchent tout 
pour épouser leurs desseins. 
Olivier et ses deux frères, 
Philippe, l’aîné, et Antoine, le 
benjamin, suivent le pas. 
Trente-cinq ans après, tous 
sont fidèles au rendez-vous de 
l’histoire familiale, affairés à 
tenir les rênes d’un rêve mué 
en une formidable réussite. 
« Nous sommes passés d’un 

salarié à treize permanents 
et cent-cinquante vacataires, 
savoure Olivier. En outre, 
chaque année, ce sont trois 
mille cavaliers qui fréquentent 
le centre. » Les chevaux, eux, 
sont au nombre de cent-qua-

rante. « C’est Philippe qui en a la 
gestion. Moi, j’enseigne. » Dans 
la bouche d’Olivier Rabouan, 
ce verbe prend tout son sens. 
S’imprégnant par-dessus tout 
du devoir de transmission.  
« J’ai tellement appris sur moi-

même en entrant dans l’inti-
mité des chevaux que je ne 
pouvais pas tout garder pour 
ma pomme. » 
Depuis quinze ans, Olivier s’est 
spécialisé dans l’équitation 
dite naturelle. Ou l’art d’éta-

blir, entre l’homme et l’ani-
mal, une confiance réciproque, 
bâtie sur l’observation, la 
compréhension, la détente, 
la douceur…  Ses méthodes, 
distinguées, en 2011, des 
Trophées de l’équitation du 
Salon du Cheval de Paris et, en 
2003, du Prix de l’innovation 
pédagogique de la Fédération 
française d’équitation, font 
désormais référence. « Elles 
m’ont aussi donné des envies 
d’écriture », rigole Olivier.

u hoMMe et chevaL 
     en fusion
Au frontispice de son deu-
xième opus,  « L’Équitation 
naturelle, principes et exer-
cices pratiques »(*), sorti en 
septembre dernier (le premier, 
«Monter à poney au naturel», 
a été édité en 2008), s’étale 
cette vérité : « En observant le 
cheval, je comprends sa vraie 
nature, mais lui m’enseigne 
l’origine de mes propres com-
portements. »  
« C’est vrai, commente 
l’auteur, dans ma relation au 
cheval, je me suis découvert 
moi-même.  Dans ce rapport 
sain, dénué de tout juge-
ment, j’ai appris à maîtriser 
mes émotions, à refouler les 
inhibitions de mon adoles-
cence, à me retrouver en tant 
qu’homme. » 
Dans ce somptueux bouquin, 
baigné de 144 pages et cent 
photos de sa conception  
–« je me suis pris de passion 
pour cet art il y a un an »-, 
l’être humain et sa plus noble 
conquête ne font qu’un. Dans 
l’échange des regards, dans 
l’apposition des mains, dans 
le jeu des ombres et des 
lumières, l’équitation naturelle 
renvoie à la pureté fusionnelle. 
Une semaine entière de psy-
chanalyse ne suffirait sans 
doute pas à sonder l’esprit 
d’Olivier Rabouan. Qu’importe, 
puisqu’il n’aime rien d’autre 
que de partager son « art ». 
L’enfant insouciant et craintif 
de la Dinière, autodidacte des 
fusions émotionnelles, semble 
avoir chassé ses démons et 
trouvé sa voie. Il aurait pu 
être peintre ou photographe. 
Il aurait aimé être journaliste. 
Il s’est fait, seul, explorateur 
de sens. Il est l’homme à 
l’oreille duquel murmurent les 
chevaux.

(*) sorti en septembre 2011  
aux Editions Ulmer. 24,90€

Emotions à tout crin

« En observant le cheval, je comprends sa vraie nature, mais  
lui m’enseigne l’origine de mes propres comportements. »




